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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Un de nos abonnes, M. Eberle, nous communique quelques,
souvenirs personnels ä propos du recrutement dans le Gros
de Vaud et ä Oulens en particulier :

« Dejä en 1803 des recruteurs avaient fait leur apparition
ä Oulens et dans les environs. Le Gros de Yaud, oü l'argent
etait assez rare alors, se pretait ä leur maniere d'agir. « Que
» faites-vous ici, leur disaient les recruteurs, ä travailler du
» matin au soir comme des betes, au lieu de voir du pays,
» le sabre au cote, dans un bei uniforme, de passer des re-
» vues et de boire du bon vin de France meilleur que votre
» piquette. »

Oes paroles etaient accueillies avec empressement par la
jeunesse d'Oulens, qui etait alors d'humeur assez belli-
queuse. Le village etait renomme pour la taille et la force
de ses hommes. Souvent le dimanche, pour passer le temps,
les gargons allaient chercher niaise ä ceux des villages voi-
sins.

Comme partout en Suisse, les recruteurs payaient ä boire
i la jeunesse et leur racontaient les exploits du grand em-
pereur... Apres les recits de la campagne d'Egypte et de la
guerre d'Italie, de la prise de plusieurs capitales, on chan-
tait des chansons guerrieres du crü, telles que :

Au manage il ne faut plus songer,
Je prends pour femme mon sabre ä mon cöte.
Je reviendrai le coeur content

Rantanplan. J ^
Et la croix ä ma boutonniere.

A force de boire et de chanter, les jeunes gens s'endor-
maient sur les tables ; alors les recruteurs leur crochaient
une cocarde tricolore au bonnet et leur glissaient un ecu
neuf dans la poche, et le tour etait joue.

Apres la campagne de Russie, le recrutement devenait
plus difficile. II fallait rechauffer le zele imperial des Vau-,
dois. Les recruteurs chantaient :

Marmont et Macdonald
Ont trahi l'empereur ;

Pour l'aigle imperiale
Eranpais quelle (sie) malheur
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Amis, chantons ensemble
Yive Napolbon,

Jusqu'ä la fin du monde
Repdtons tous son nom.

Pendant les Gent-Jours, les paroles avaient change :

La cocarde royale
Fe fait pas le bonheur,
Que l'aigle imperiale
Soit gravbe en nos coeurs.
Amis, chantons, etc.

Ou bien :

Oui, nies amis, pour l'honneur de la Prance,
Nous l'oterons cette cocarde blanche.
Vive l'Empereur! Yive 1'Empereur

Pour la Suisse comme pour la France, il etait temps que
l'epopee imperiale prit fin. Pendant que les tils des paysans
versaient leur sang sur le champ de bataille, les terres ne
se travaillaient pas. La famine de 1816 ne fut pas seulement
le resultat d'une annee pluvieuse; les bras faisaient defaut
et partout en Europe la confiance manquaitaux agriculteurs.
En 1816, ma mere vit dans un champ des enfants qui man-
geaient de l'herbe. »

— Nous avons Signale avec plaisir l'apparition de la
premiere edition des Lepons et recits d'histoire Suisse, de M. Alfred
Schütz, maitre au college de Geneve. Cet ouvrage a ete
rapidement epuise, et M. Schütz en donne au.jourd'hui une
seconde edition revue et augmentee. M. Schütz a bien merite
de l'enseignement de notre histoire nationale. II a resume
l'histoire suisse en vingt-six lecons tres breves, d'une elarte
et d'une concision remarquables. Les legons sont imprimees
en gros caracteres, les faits et les dates essentielles ressor-
tent et frappent l'ceil et par consequent la memoire. Chaque
lecon est suivie de recits empruntes ä nos historiens natio-
naux. Des mes d'ensemble et des tableaux synoptiques
resument les evenements d'une epoque ou d'un siecle.
Huit cartes, en couleurs d'une bonne execution, montrent ce

qu'etaient la Gaule, l'Helvetie au Xe siecle, la Suisse du
XIYe auXIX' siecle, enfin la Suisse actuelle. Enfin un grand
nombre de gravures, choisies avec un gout judieieux, illus-
trent ce petit et excellent ouvrage. Faire tenir tant de choses
dans un volume de 300 pages est un veritable tour de force
dont M. Schütz s'est acquitte d'une maniere digne de tout
eloge.
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